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Dans l’édition précédente du bulletin diocé-

sain, j’ai présenté le premier chapitre de l’ex-

hortation apostolique « Réjouissez-vous et 

exultez » du pape François. Je poursuis 
avec les chapitres suivants. 
 

François continue son appel à la sainteté en 

ouvrant le deuxième chapitre sur les ennemis 

subtils de la sainteté. Il en nomme deux : le 

gnosticisme et le pélagianisme.  Le gnosti-
cisme est cette conviction que l’acquisition de 

nouvelles connaissances humaines est le 

chemin de notre perfection.  Le pélagianisme 

est l’illusion que les efforts de notre volonté 
humaine peuvent nous rendre parfaits. 
 

Ces deux postures ne reconnaissent pas le 
don de Dieu et l’agir de l’Esprit Saint à la 

source de notre sainteté. La parole de Dieu 

nous enseigne pourtant que la perfection hu-

maine se mesure au degré de notre charité et 
que « même notre volonté de purification est 

un effet de l’infusion et de l’opération du Saint 

Esprit en nous. » (Canon 4, DH 374)  
 

Le pape choisit comme titre de son troisième 

chapitre « À la lumière du Maître» pour pré-
ciser ce que veut dire être saint selon les 

La sainteté (2) 

paroles du Christ. Dans « La joie de l’Évan-

gile », lorsqu’il parlait des tentations des 

agents pastoraux, François concluait 

chaque partie avec « Ne nous laissons pas 
voler…» en y ajoutant un élément, par 

exemple « la communauté ».  Ici, il s’inspire 

des béatitudes de Matthieu et termine avec 

une qualification de la sainteté pour chacune 
d’elles.  Celle-ci devient une invitation à en-

trer dans la sainteté : « Être pauvre de 

cœur, c’est cela la sainteté!  Réagir avec 

une humble douceur, c’est cela la sainte-

té!  Savoir pleurer avec les autres, c’est cela 

la sainteté! Rechercher la justice avec faim 

et soif, c’est cela la sainteté!  Regarder et 
agir avec miséricorde, c’est cela la sainte-

té!  Garder le cœur pur de tout ce qui souille 

l’amour, c’est cela la sainteté!  Semer la paix 

autour de nous, c’est cela la sainteté!  Ac-
cepter chaque jour le chemin de l’Évangile 

même s’il nous crée des problèmes, c’est 

cela la sainteté! » 
 

Il conclut ce chapitre en parlant du culte qui 

plaît le plus à Dieu en citant un témoignage 

de sainte Teresa de Calcutta : « (…) Mais il 

s’abaisse et il se sert de nous, de vous et de 
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moi, pour que nous soyons son amour et sa compassion  

dans le monde, malgré nos péchés (…) Il dépend de nous 
pour aimer le monde... » 
 

Dans un quatrième chapitre, le pape fait ressortir cinq ca-
ractéristiques d’un modèle de sainteté dans le monde ac-

tuel. Il cerne les principales manifestations de l’amour en-

vers Dieu et envers son prochain. 
 

La première manifestation de la sainteté est faite d’une vie 

centrée sur Dieu dans l’endurance, la patience et la dou-

ceur. Dans un monde pressé, changeant et agressif, la 
force intérieure de l’Esprit Saint vient nourrir ces fruits 

pour assurer que notre vie reste dans la paix du Christ. 

Les humiliations vécues avec humilité nous enracinent 
dans le chemin de l’imitation du Christ. 
 

Notre attention est attirée sur la joie et le sens de l’humour 
comme autres fruits de la sainteté. Les saints sont joyeux 

et pleins de bonne humeur. La tristesse risque d’être un 

signe d’ingratitude pour les dons de Dieu. Marie est un 

exemple de cette joie. 
 

Audace et ferveur sont aussi nécessaires! L’Église a besoin 

de missionnaires passionnés pour le service du Christ.  La 
ferveur est un sceau de l’Esprit. Elle nous aide à combattre 

la tentation de fuir les périphéries où Dieu nous appelle. 
 

Le pape nous rappelle ensuite que la communauté est es-

sentielle pour nous sortir de l’isolement qui mène la mission 

au découragement. C’est dans la communauté que nous 
faisons l’expérience mystique du Seigneur ressuscité.  
 

La prière est l’élément-clé pour rester ouvert au mystère 
de la transcendance. Se garder des moments uniquement 

pour Dieu, contempler le visage de Jésus, notre humanité 

parfaite, et supplier Dieu, tout cela aide à discerner nos 

chemins de sainteté. 
 

Dans son dernier chapitre, le pape nous rappelle le combat 
permanent de la vie chrétienne pour résister aux tentations 

du diable et annoncer l’Évangile. Notre chemin vers la sain-

teté est une lutte constante pour laquelle le Seigneur nous a 

équipés avec des armes puissantes : la prière, la parole de 
Dieu, la célébration de la messe, l’adoration eucharistique, 

la réconciliation sacramentelle, les œuvres de charité… 
  
Le discernement est essentiel pour savoir ce qui vient de l’Es-

prit Saint. Il n’est pas réservé à des groupes particuliers de 

chrétiens. Il est avant tout écoute du Sei-
gneur. La Vierge Marie nous montre le che-

min de la sainteté et nous y accompagne. 
 

Que ces pages puissent nourrir notre dé-

sir de la sainteté! 

 

+Jean-Pierre Blais 

Évêque du diocèse  
de Baie-Comeau  2
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Photos des couvertures: Jimmy Delalin, Alain Latulippe, Normand Bélanger, Denise Ouellet, Monique Turbide, Patricia Lavoie.  
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Le pape François n’hésite pas à qualifier et à présenter 

le Christ de « jeune parmi les jeunes ». Prendre soin 

des jeunes n’est donc pas une tâche facultative dans 

notre pastorale, mais une part essentielle de la mission 

de l’Église. (Introduction, Instrumentum Laboris, Sy-

node des évêques, 2018) 
 

Le synode des évêques sur les jeunes qui aura lieu en 

octobre prochain à Rome porte déjà des fruits spiri-

tuels pour nos communautés. Depuis plusieurs mois, 

cette marche synodale nous a encouragés à l’action 

missionnaire en nous donnant l’audace d’aller vers les 

jeunes afin de partager la joie de l’Évangile .  
 

Peu à peu la priorité « Mission-jeunesse » devient une 

réalité concrète dans notre diocèse. Sans ignorer les diffi-

cultés et le labeur d’une telle mission et malgré des résul-

tats modestes, nous voyons que notre Église se renou-

velle au contact des jeunes qui choisissent le Christ et par 

eux nous retrouvons  une indéniable joie de croire! Soute-

nu par notre évêque dans cette priorité, nous avançons 

pour faire désormais « avec » les jeunes. De multiples 

Le Christ « jeune  

               parmi les jeunes » 

initiatives se prennent sur le terrain comme nous le cons-

taterons  lors de notre lancement diocésain.  
 

Ici et là sur la Côte, des jeunes se lèvent, prennent la 

route de l’Évangile et sont heureux de vivre leur foi.  

Nous le voyons chaque année lors de la Journée diocé-

saine des jeunes (JDJ)  où se manifeste une pentecôte 

de joie et de fraternité chez de nombreux jeunes pèle-

rins.  Nous le verrons tout spécialement dans quelques 

mois aux Journées 

mondiales de la 

jeunesse (JMJ) qui 

auront lieu à Pana-

ma en janvier pro-

chain. Une déléga-

tion du diocèse de 

Baie-Comeau sera présente à ce rassemblement mon-

dial autour du pape François. D’avance, nous vous re-

mercions de porter dans votre prière ces jeunes et de 

les soutenir dans leur démarche.  

Jimmy Delalin, ptre,  

Mission-jeunesse et pastorale des vocations  

Priorité diocésaine de l’année pastorale 2018-2019 

 Les frères Louis-Joseph et Roméo Vacher du groupe   
 En Barque de Port-Cartier en prestation à la JDJ de mai 
 2018.  Ils seront de la délégation nord-côtière aux JMJ 2019.  

Après un temps d’intériorité, les participants de la Journée 
diocésaine des jeunes transportent une grande croix de bois, 
liés les uns aux autres par le « fil du pardon ».  
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COLLECTE POUR LES BESOINS  

DE L’ÉGLISE AU CANADA 
 

Par l’entremise de la Collecte pour les besoins de 

l’Église au Canada, les évêques du Canada font appel 
à votre générosité pour les aider à soutenir leur travail.  

Cette collecte aura lieu les 29 et 30 septembre 2018.  

Les dons recueillis dans les paroisses nord-côtières 

aideront le diocèse de Baie-Comeau à payer sa cotisa-
tion annuelle à la Conférence des évêques catholiques 

du Canada.  
 

La CECC aide les diocèses et leurs évêques dans plu-

sieurs domaines : éducation de la foi, doctrine, dialogue 

oecuménique, relations internationales, conversations 
interreligieuses, liturgie, relations avec les peuples au-

tochtones, justice sociale et développement d’une cul-

ture de la vie et de la famille.  

Le documentaire « Après la tempête: construire le village 

du pape François » est un voyage émouvant chez des 

communautés côtières pauvres des Philippines qui ont 

tout perdu après le passage du typhon Haiyan en 2013.  
 

Lorsque des organisations locales soutenues 

par Développement et Paix se sont rendues sur place 

pour travailler auprès de ces communautés, elles ont 

trouvé des survivantes et des survivants dépossédés 

de tout, vivant dans des tentes, dépendants de l’aide 

extérieure et menacés d’éviction des terres où ils 

avaient toujours vécu. 
 

Mais que se passe-t-il lorsque vous réunissez les gens? 

Lorsqu’ils retrouvent leur voix et ont la chance d’être 

entendus?  Lorsqu’ils savent de quelle manière agir? 

Vous trouverez les réponses à ces questions dans ce 

documentaire de 45 minutes et verrez la manière 

dont Développement et Paix s’engage dans l’action avec 

550 familles pour faire émerger de nouvelles maisons, 

une nouvelle communauté et bâtir de nouvelles vies. 
 

Pour Développement et Paix, les survivantes et survi-

vants ne sont pas que des victimes. Ce sont égale-

ment des participantes et des participants à part en-

tière aux activités de reconstruction qui les concernent. 

Par cette approche, nos secours d’urgence répondent 

aux besoins les plus pressants, mais se préoccupent 

aussi des défis à long terme, dont le sentiment d’im-

puissance, la pauvreté et les inégalités qui, dès le dé-

part, rendent ces communautés vulnérables aux dé-

sastres. Le but premier est de renforcer la résilience 

de ces communautés et de les rendre responsables de 

leur propre développement.  
 

Développement et Paix œuvre aux Philippines depuis 

plus de 25 ans. Au moment du typhon, un programme 

de développement communautaire, financé par le gou-

vernement du Canada et les donateurs de Développe-

Après la tempête: 
construire le village  
du pape François  

ment et Paix, était déjà mis en œuvre. Cela nous a per-

mis de nous baser sur les connaissances et l’expertise 

de nos partenaires locaux afin de répondre efficace-

ment à cette catastrophe. 
 

Vous pouvez visionner le documentaire en ligne : 

https://www.devp.org/fr/philippines-documentary ou 

demander une copie DVD et son guide d’animation qui 

vous permettra d’organiser une séance de projection 

dans votre communauté. Vous pouvez communiquer 

avec Jean-Émile Valois au 418-296-0554 ou Elisabeth 

Desgranges au 418-683-9901. 

Elisabeth Desgranges,  

Animatrice régionale de Développement et Paix 

« Après Yolanda (Haiyan), tout ce qui restait de notre maison 

c’était la cuisine. Je me suis sentie impuissante, je ne savais 
pas quoi faire. Aujourd’hui, nous pouvons enfin dormir sans 

avoir à nous lever la nuit lorsqu’il pleut et à changer notre lit 
de place pour ne pas être trempés. » Mary Badaran, 19 ans 

https://www.devp.org/fr/philippines-documentary
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Mois missionnaire 2018 

C’est à la lumière du Synode sur les 

jeunes qui aura lieu cet automne que 
le pape François nous livre son mes-

sage pour le 92
e
 Dimanche mission-

naire mondial que toute l’Église célé-

brera le 21 octobre. Ce jour spécial 
s’insère dans la célébration du Mois 

missionnaire mondial 2018 prépara-

toire au grand Mois missionnaire ex-

traordinaire 2019 décrété par François.  
 

Cette année, le thème qui nous est 

proposé est « Avec les jeunes, appor-
tons l’Évangile à tous ».  L’œuvre pon-

tificale de la propagation de la foi du 

Canada francophone invite les pa-

roisses et les mouvements à utiliser le 
guide d'animation missionnaire durant 

le mois d’octobre et même par la suite. 
 

Le Saint-Père nous invite à « réfléchir sur la mission 

que Jésus nous a confiée » et nous donne en exemple 

les jeunes qui sont l’avenir de l’Église. Les laisser en 
dehors de la dynamique de la mission serait ne pas 

tenir compte de ce que Jésus veut pour son Église. Le 

pape nous rappelle dans son message que « dans la 

cohabitation des divers âges de la vie, la mission de 
l’Église construit des ponts entre les générations, 

grâce auxquels la foi en Dieu et 

l’amour pour le prochain constituent 
des facteurs d’unité profonde. »  
 

C’est grâce à « de coeurs jeunes 
que sont nées les Oeuvres pontifi-

cales missionnaires, écrit François, 

afin de soutenir l’annonce de l’Évan-

gile à tous les peuples, contribuant à 
la croissance humaine et culturelle 

de tant de populations assoiffées de 

vérité ». Telle est la tâche qui revient 

à tous les baptisés.  
 

En ce Mois missionnaire et tout parti-
culièrement pendant la collecte mon-

diale d’octobre, pensons aux dio-

cèses les plus pauvres du monde qui 

dépendent encore de la Congrégation 
pour l’évangélisation des peuples : « Les prières et les 

aides matérielles qui sont généreusement données et 

distribuées à travers les OPM, souligne le pape, aident 

le Saint-Siège à faire en sorte que ceux qui les reçoi-
vent pour leurs propres besoins puissent à leur tour, 

être capables de porter témoignage dans leur milieu. »  

 

Source: José I. Sierra, responsable des communications  
Site: missionfoi.ca 

Pour contrer l’isolement des aînés 
 

Interpelée par le magazine Le Bel âge qui proposait 

d’organiser une rencontre sous le thème « Ensemble, 

luttons contre l’isolement des aînés », l’équipe de Soli-

darité et Partage de Ragueneau a invité les aînés de 

sa communauté à la Villa Ragueneau le 12 mai der-

nier.  M. Jean-Pierre Simard, organisateur communau-

taire, avait accepté d’y animer un atelier intitulé 

« Savoir s’entourer » comportant un jeu interactif qui a 

permis aux membres de l’équipe et aux invités de 

s’amuser tout en développant des manières d’appro-

cher avec délicatesse des aînés qui ont tendance à 

s’enfermer dans la solitude.  
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DIMANCHE DE LA CATÉCHÈSE  

Le dimanche de la catéchèse 2018 aura lieu le 23 sep-

tembre sous le thème : « Appelés par amour : Le rêve de 

Dieu pour nous ». Le matériel pour les propositions litur-

giques et catéchétiques est disponible sur le site de l’Office 

de catéchèse du Québec : officedelacatechese.qc.ca. 
 

Dans la proposition liturgique, nous sommes invités à faire 

une comparaison entre les textes bibliques de la célébration 

et des témoins de notre temps; c’est fort intéressant : « Les 

récits bibliques proposés révèlent le rêve de Dieu pour son 

peuple. Ces textes sont 

mis en relation avec 

des témoignages de 

personnes qui ont suivi 

des intuitions similaires 

pour incarner ce rêve 

dans nos sociétés con-

temporaines. » Il est 

ainsi question de Mar-

tin Luther King, de Ma-

deleine Delbrêl et,  plus 

près de nous, du père 

Emmett Johns (Pops).  
 

Nous sommes aussi 

invités à porter un re-

gard sur nos propres 

rêves et à réfléchir sur 

l’appel du Seigneur 

pour nous. Une belle façon de débuter notre année pasto-

rale en se mettant à l’écoute de cet appel du Seigneur pour 

nous et nos communautés! 
 

À l’exemple de ces témoins, osons demander à l’Esprit 

Saint qu’il nous accompagne et nous donne l’élan néces-

saire pour que nous puissions incarner, 

chacun selon son charisme, le rêve de 

Dieu pour son peuple. C’est la grâce 

que je nous souhaite ! 

 

 

Denise St-Pierre 

Annonce de la foi 

Ce printemps, j’ai eu le privilège de vivre la huitième 

édition du « Venez à l’écart » dans le cadre enchan-

teur du Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap. Cette ini-

tiative de l’Assemblée des Évêques catholiques du 

Québec permet à des prêtres, des diacres perma-

nents et des agents et agentes de pastorale laïques 

de prendre un temps d’arrêt et de repos, tout en 

réfléchissant sur leur engagement pastoral pour le 

vivifier et lui donner un nouveau souffle. 
 

Grâce à plusieurs formes d’animation, nous avons 

ouvert notre regard sur nous-mêmes, sur l’Église et 

sur le monde, pour ensuite le poser sur le projet de 

Dieu pour notre monde et son Église. Comme les 

premiers disciples, nous avons identifié les « Voyant 

cela » pour comprendre les réels besoins du monde 

actuel. Cela nous a permis de réfléchir à la manière 

d’ajuster nos pratiques pour qu’elles soient plus per-

tinentes, tout en respectant nos affinités propres et 

les appels personnels que Dieu nous fait. 
 

J’ai été particulièrement interpelée par la culture de 

la rencontre que déploie le pape François, ainsi que 

par la joie qui doit émaner de notre être ressuscité 

par la foi.  Oui, Dieu est un père créateur qui aime 

sa création et en prend soin. Il veut que toute créa-

ture goûte à la plénitude de la vie qu’il donne.  Pour 

cela, il est venu jusqu’à nous en Jésus-Christ pour 

nous relever de nos lourdeurs et de nos morts.   
 

Cette Bonne nouvelle du salut doit être annoncée 

pour parvenir à tous les humains, afin de leur ap-

porter la guérison qui rend libres et pleinement 

unis au Père. Nous n’avons pas le droit de garder 

ce trésor enfoui dans nos lourdes structures 

d’Église.  Il faut être continuellement en sortie, 

« aller vers ».  Par nous, Jésus veut sortir vers les 

autres pour continuer de se donner.   
 

Pour clore notre expérience, l’équipe d’animation 

nous a demandé d’amener un objet qui représente 

l’Église telle que nous aimerions la voir.  J’ai trouvé 

VENEZ À L’ÉCART  

Une session qui relance  

dans la mission 
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C’est sur la Côte-Nord que l’atelier « Retour à l’Esprit » pour autochtones, 

donné auparavant uniquement en anglais, a été animé pour la première 

fois en français. Du 8 au 11 août 2018, onze femmes innues ont vécu cette 

expérience à la Maison des hommes d’Ekuanitshit (Mingan): «  Cet atelier 

marque une étape dans la longue marche vers des relations assainies, 

basées sur la vérité, la liberté, la justice et l’estime mutuelle, » souligne 

Mme Lucie Painchaud, membre de l’équipe d’animation. 

Une participante, Solange Basile, nous partage ce qu’elle retient de son ex-

périence : «Ce fut l’un des meilleurs ressourcements que j’ai vécus, avec une 

approche que je n’ai jamais vue. C’est venu chercher toute mon histoire, mes 

blessures, mes limites pour les guérir et apprendre à lâcher prise.» La coor-

donnatrice locale de l’événement, Marie-Aimée Mestokosho a déjà hâte à la 

prochaine étape de réconciliation. 
 

Le programme « Retour à l’Esprit » comporte trois temps : un atelier pour 

les autochtones, un atelier pour les allochtones (non-autochtones) et un 

atelier où les deux groupes se rencontrent.  Mme Painchaud explique que 

« ces ateliers sont nés en 2001 après un examen des différends perçus, 

hérités de l’histoire, en particulier des pensionnats autochtones. Un Anish-

nabe originaire de Maniwaki et vivant dans les territoires du Nord-Ouest a 

conçu ce programme en collaboration avec des partenaires. Considérant le 

succès obtenu, un organisme a été mis sur pied pour assurer une continui-

té. Il est basé à Winnipeg au Manitoba et donne des ateliers d’un océan à 

l’autre.  Quelque 3 000 personnes y ont participé à ce jour. » 
 

L’atelier destiné aux non-autochtones aura lieu du 23 au 26 octobre 2018 

de 9h à 17h à la salle Sainte Kateri Tekakwitha à Uashat.  Le père Ali 

Nnaemeka, missionnaire oblat de Marie-Immaculée, nous invite à vivre cette 

expérience qui ravive les forces intérieures et le goût de vivre : « Cette ses-

sion s’adresse aux personnes qui s’efforcent d’être en paix avec elles-

mêmes et les autres, qui veulent créer de saines et solides relations inter-

personnelles et qui souhaitent mieux comprendre l’impact des pensionnats 

aussi bien pour les autochtones que pour les non-autochtones. »   
 

On demande de s’inscrire au plus tard le 15 octobre 2018 auprès du père Ali 

Nnaemeka, o.m.i., 418-409-7170, mekaalison@yahoo.com ou sur 

www.returningtospirit.org/Participate.  

Ateliers « Retour à l’Esprit »  

dans ma valise un tube de baume 

pour les pieds. Je rêve d’une 

Église qui répare, adoucit et revita-

lise les cœurs blessés; une Église 

qui se met aux pieds de l’humain, 

avec de l’huile d’olive (qui repré-

sente les sacrements), mais aussi 

avec de l’huile de géranium (qui 

symbolise la nouveauté) pour 

mieux servir à la suite de Jésus. 
 

Diane Cantin, 

agente de pastorale paroissiale,  

paroisse La Nativité-de-Jésus,  

Baie-Comeau 

Congrès diocésain du  

Renouveau charismatique 
 

C’est sous le thème « Vous pen-

sez que tout s’écroule… je mettrai 

mon Esprit en vous et vous vi-

vrez » (Ezéchiel 37,11-14) que se 

tiendra le congrès diocésain du 

Renouveau charismatique, le sa-

medi 3 novembre 2018 de 9h à 

16h à la cathédrale Saint-Jean-

Eudes de Baie-Comeau.  
 

Les enseignements seront donnés 

par Gaétan Gauthier, diacre perma-

nent, et l’animation sera assurée 

par l’équipe diocésaine du mouve-

ment.  En après-midi, une messe 

sera présidée par Mgr Jean-Pierre 

Blais, suivie d’une démarche de foi 

et d’imposition des mains pour ceux 

et celles qui le désirent. 
 

INFO: Gilles St-Amand au 418-
968-2306, Carole Tremblay au 
418-589-2279 ou Stanley Kennedy 

au 418-296-9507. 

(Suite de la page 6) 

mailto:mekaalison@yahoo.com
http://www.returningtospirit.org/Participate
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Simplicité et source 

d'espérance, voilà ce 

qu’ont retenu les gens 

de la Haute-Côte-Nord 

de leur rencontre avec 

notre évêque, Mgr 

Jean-Pierre Blais, lors 

de sa visite pastorale 

dans notre zone.   
 

Visitant des personnes 

âgées, des bénévoles 

de différents orga-

nismes, des respon-

sables des maisons de 

soutien aux défavorisés, des jeunes, des malades, des 

gens d’affaires, il fallait entendre les messages d'amour 

et d'espoir de cet homme de grande foi, dont la mission 

relève de celle des premiers apôtres du Christ.  
 

Sous le thème « Ne nous laissons pas voler la commu-

nauté », il a su marteler un appel à l’unité et inviter 

sans cesse à tisser des liens communautaires pour 

briser l'isolement et l'individualisme : « Sachons nous 

Visite pastorale en Haute-Côte-Nord 

ouvrir aux défis nouveaux pour rejoindre la personne là 

où elle se situe dans sa foi! Osons professer et témoi-

gner de notre foi en s'impliquant selon nos talents, » de 

répéter cet homme d'Église.  
 

Finalement, Mgr Blais a invité chacun et cha-

cune à s'ouvrir aux jeunes en toute confiance,  

en leur proposant de nouvelles pistes d’évan-

gélisation fondées sur la Parole de Dieu : « Le 

premier cadeau à offrir bien simplement aux 

jeunes serait une Bible dont la lecture procure 

des pistes d'amour et de pardon impossibles 

à trouver uniquement par l'humain. »  
 

Claude Deschênes, 

animateur de la zone pastorale 1 
 

Tiré du journal communautaire  

L’Horizon branché de Sacré-Cœur (Sag.) 

 L’évêque en plein échange avec un groupe de jeunes de 
Sacré-Cœur (Sag.). Il est accompagné de l’abbé Léonard Kapia, 
curé de Sacré-Cœur, Les Bergeronnes, Les Escoumins, 
Longue-Rive et Tadoussac. 

 Repas communau-

taire à Latour. 

 
Rencontre avec les 
membres de l’Asso-
ciation Marie-Reine à 
Forestville (de gauche 
à droite) : Jocelyne 
Caron, présidente du 
cercle des Escou-
mins; Irénée Girard, 
curé de Forestville, 
Portneuf-sur-Mer, Latour et Colombier; Marie-Ange Girard, directrice régionale; Claude Deschênes, animateur de la zone pastorale 1; 
Lili Tremblay, présidente du cercle de Forestville; Mgr Blais et Suzanne Tremblay, présidente du cercle de Longue-Rive. 
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Résultats d’exploitation 2017 
du diocèse de Baie-Comeau 

REVENUS 
 

Contribution des fabriques au diocèse  169 169 $ 

Contribution des fabriques  

au fonds des paroisses 

Revenus de placements      

Dons           

Campagne de financement du diocèse     

Quête pour l’Église canadienne         

Revenus de chancellerie          

Librairie diocésaine        

Contrats de service        

Abonnements à L’Église de Baie-Comeau      

Loyers          

Divers          

Catholic Missions in Canada       
 

Total des revenus   

  

DÉPENSES 
 

Évêque, coordination et frais généraux 

Visite Ad Limina 

Éducation de la foi, pastorale jeunesse et 

vocationnelle 

Prière et liturgie 

Animation des zones 

Formation permanente 

Comités divers 

Administration, chancellerie, secrétariat 

Communications 

Bulletin L’Église de Baie-Comeau 

Librairie diocésaine 

Fonds des paroisses 

Campagne de financement des paroisses 

Contributions à des org. extra-diocésaines 

Campagne de financement du diocèse - 

ristourne versée aux fabriques 

Entretien des bâtisses 

Travaux majeurs 
 

Total des dépenses 
 

Surplus 
 

 
 

Infos de la procure diocésaine 

14 444 

 

316 735 

71 035 

 8 056 

2 770 

1 102 

13 267 

17 548 

2 005 

10 081 

202 

25 000    

651 414 $ 

5 191 

18 510 

 

16 787 

45 576 

48 704 

10 175 

223 888 

43 691 

3 336 

10 226 

63 759 

2914 

29 857 

2 046 

 

26 551 

 4 984 

95 103 $ 

651 298 $  

116 $ 

 Mgr Blais en compagnie de jeunes en parcours catéché-
tique à Portneuf-sur-Mer entourés de leurs catéchètes, Céline 
Deschênes et Monique Bélanger, et du curé de leur paroisse, 
l’abbé Irénée Girard. 

La visite pastorale s’est clôturée le 24 juin 2018 avec la 
bénédiction d’une croix de chemin en métal remplaçant 
celle de bois érigée il y a quarante ans.   
 

Voici un extrait du reportage réalisé par Shirley Kenne-
dy du Journal Haute-Côte-Nord :  « C’est à l’occasion 
de la fête nationale des Québécois que les Chevaliers 
de Colomb du 3

e
 degré (Conseil 3117) et du 4

e
 degré 

(Assemblée Révérend Père Luc Sirois) ont inauguré la 
nouvelle croix de chemin située du côté ouest de Fo-
restville.  La bénédiction a été faite par Mgr Jean-Pierre 
Blais, évêque du diocèse de Baie-Comeau, en compa-
gnie de l’abbé Antonio Laflamme, aumônier des Cheva-
liers de Colomb (conseil 3117), la mairesse Micheline 
Anctil,  Denis Lapointe, député d’état des Chevaliers, 
Gaétan Tremblay, fidèle navigateur, et Michel Allard, 
maître du district 8. »  

S
h
ir
le

y
 K

e
n

n
e

d
y
 

Bénédiction d’une nouvelle croix de chemin 
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Il s’appelait Pascal, diacre permanent. Professeur de 

sport dans un collège en France, son appel au diaco-

nat est né dans ce milieu. A maintes reprises, diffé-

rentes personnes l’avaient interpellé pour être diacre 

auprès des jeunes. Chemin faisant, Pascal et son 

épouse ont répondu favorablement à cet appel.  
 

Après plusieurs années de cheminement et de forma-

tion, Pascal reçut l’ordination. Il en fut bouleversé jus-

qu’à la fin de sa vie. Il se sentait régulièrement dépas-

sé devant un tel service à rendre au nom du Christ et 

de l’Église. Comme l’a si bien fait remarquer le poète 

Christian Bobin « Dieu fonce sur l’obstacle et l’obstacle 

c’est nous. Dieu nous pulvérise sous la forme d’un évè-

nement réputé impensable.
1 
» C’est ce qui est arrivé 

dans la vie de Pascal.  
 

Lorsqu’il témoignait de sa foi, il était ému jusqu’au fond 

du cœur, reconnaissant envers Dieu d’avoir été choisi. 

Brusquement, une maladie incurable l’a frappé. Pascal 

a exercé peu de temps son ministère mais suffisam-

ment pour en explorer quelques profondeurs. Jusqu’au 

bout de ses forces, il fut un fidèle serviteur brûlant de 

foi et de bonté auprès des jeunes, totalement donné 

pour la cause de l’Évangile.   

 

Au cœur du monde 
 

Comme ami, j’ai eu le privilège de l’entendre me parler 

de son diaconat durant les dernières heures de son 

existence. J’ai mieux compris sa réalité que des an-

nées d’études en théologie auraient été incapables de 

me faire saisir. Devenir ministre ordonné c’est, quoi 

qu’il en coûte, témoigner que Dieu aime ce monde 

dans toutes les réalités de la vie humaine et qu’aucune 

n’est dépourvue de son amour prévenant et bienveil-

lant. Évidemment pour s’en rendre compte il faut sortir 

des sentiers battus, péleriner au grand vent de l’Esprit ; 

en un mot, sortir vers le vaste monde !  
 

Les diacres, sans jamais oublier leurs épouses, sont 

d’irremplaçables serviteurs dans la mission ecclésiale. 

Je ne parle pas ici de leur présence liturgique qui par-

fois minimise ce qu’ils sont réellement. Ils sont bien 

plus que des grands servants d’autel !  
 

En général, les diacres permanents exercent une activi-

té professionnelle, ont une charge de famille contraire-

ment aux prêtres et aux évêques, excellent dans de 

nombreux domaines et accomplissent leur service ec-

clésial bénévolement et souvent discrètement dans les 

lieux de leur mission. De cette manière, ils nous invitent 

à l’essentiel: vivre de la charité du Christ partout et tou-

jours, et ce, spécialement dans les milieux de grande 

pauvreté humaine et sociale: « Le ministère du diacre 

consiste à servir la présence du Christ, ignorée et même 

rejetée, au milieu des hommes. Il part de l’Église vers 

les lointains, et de ces ailleurs il revient vers l’Église.
2
 »  

 

Diacres tous terrains 
 

Un diocèse sans diacres est un diocèse amputé d’un 

membre selon l’expression de Mgr Albert Rouet : « Si 

l’évêque a deux mains : celle du presbytérat et l’autre 

du diaconat, ôter un bras, c’est avoir une communauté 

qui serait manchote ne pouvant plus se mettre tout-à-

fait au service de l’Église et du monde et du 

Royaume. 
3
»  Sans eux, la prise en compte dans nos 

communautés des réalités ordinaires de la vie quoti-

dienne peut manquer de poids au cœur de nos préoc-

cupations pastorales.  
 

Je me souviens d’une rencontre spirituelle avec un 

diacre directeur d’une usine d’armement. Nous étions 

réunis dans ce lieu car il ne pouvait se libérer ce soir-

là. Pendant que nous partagions l’Évangile en équipe, 

à quelques mètres de nous, des ouvriers s’affairaient à 

construire des avions de guerre !  
 

Concilier parfois des réalités diamétralement opposées 

à l’Évangile demande une certaine intelligence et une 

manière de vivre les tensions toujours inévitables de 

nos convictions religieuses. Là où ils sont envoyés, les 

diacres parviennent à semer des graines du Royaume 

de Dieu pour signifier qu’il y a toujours au cœur des 

réalités économiques, politiques et sociales des 

hommes et des femmes épris de liberté, de vérité, de 

justice et de paix, que dans ces lieux la grâce de Dieu 

travaille fort et nous précède souvent !   

Diacres aux périphéries 

1. Magazine Le Monde des religions, Juillet-Août 2018, page 82.  
 

2. Albert Rouet, « Diacres, une Église en tenue de service »,  
 Médiaspaul, 2016, page 103. 
 

3. Revue Diaconamur, numéro 92, bulletin trimestriel, décembre 2017.  
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Le diocèse de Baie-Comeau s’est réjoui 

ces dernières années d’ordonner cinq 

frères diacres. Nous sommes rede-

vables à Jean-Marc Richard, diacre per-

manent, et Diane son épouse, sans ou-

blier leur équipe d’avoir préparé et for-

mé ces frères au ministère. Malheureu-

sement, ces deux personnes sont décé-

dées l’une après l’autre des suites du 

cancer. Nous avons alors fait l’expé-

rience d’une grande pauvreté.  
 

Ces circonstances très douloureuses nous 

ont incité à approfondir à nouveau l’appel. 

Sollicités régulièrement par notre évêque, 

celui-ci nous demandait : « Où avons-nous 

besoin actuellement et dans les pro-

chaines années du ministère diaconal pour 

servir la mission de l’Église ? » Partir du mandat mission-

naire de l’Église renouvelle totalement notre manière 

d’interpeller des personnes au diaconat permanent.  
 

Après plusieurs mois de réflexion, nous avons identifié 

des réalités existentielles où l’Église est cruellement 

absente ou désengagée pour de multiples raisons. Pen-

sons ici au monde de la jeunesse et de l’éducation, au 

milieu de la santé, aux réalités économiques, au monde 

politique. En visant précisément ces lieux de missions, 

nous appellerons des personnes d’une nouvelle généra-

tion engagées professionnellement dans ces réalités. 

Ainsi, ces diacres permanents pourraient témoigner de 

la proximité de l’Église, car annoncer l’Évangile suppose 

de connaître ceux et celles vers qui nous allons et de 

les rencontrer concrètement sur leur terrain.  

 

Persévérants dans l’appel 
 

Le pari est audacieux, mais nous devons compter sans 

mesure en l’action de l’Esprit saint qui accompagne 

l’Église sur les routes humaines de notre temps : « Si 

la formation des diacres permanents est une responsa-

bilité qui implique toute la communauté ecclésiale, l’Es-

prit Saint est le premier agent de leur formation. C’est 

lui qui appelle, qui accompagne et qui forme le cœur 

de ceux qui aspirent à l’ordination.
4
 »  

 

En regardant autour de nous, dix-huit couples répondant 

à ces critères ont été repérés dans le diocèse de Baie-

Comeau. Une invitation leur a été lancée pour vivre une 

journée d’information sur le diaconat permanent. En-

suite, pour ceux qui voudront aller plus en profondeur, 

une première année de discernement leur sera propo-

sée. Une équipe de formation constituée à la demande 

de notre évêque accompagnera ces futurs aspirants.  
 

Appeler des personnes à l’ordination diaconale ou 

presbytérale vient redynamiser l’ensemble de la com-

munauté diocésaine. Nous bénéficions toujours positi-

vement de la vocation des autres. Lorsque de nou-

velles personnes s’engagent dans la mission, nous 

sommes à nouveau interrogés sur notre vocation bap-

tismale, questionnés sur nos valeurs et nos convic-

tions, interpellés dans notre manière de servir l’an-

nonce de l’Évangile. Une Église qui prend l’initiative 

d’appeler chaque baptisé dans ce qu’il est et ce qu’il 

peut donner vit concrètement de l’Espérance du Christ. 

Elle peut s’enrichir des dons les plus divers que l’Esprit 

offre pour le bien du Corps entier. 

 

Dans leur milieu d’appartenance 
 

Proposer le ministère diaconal, c’est faire exister cette 

Église de la périphérie si ardemment désirée par le 

Pape François. Par la pratique de leur ministère, les 

diacres rejoignent régulièrement des personnes souvent 

éloignées et en dehors de nos communautés d’apparte-

nances ecclésiales. Il n’est pas rare que celles-ci décou-

vrent avec étonnement que leur collègue de travail bap-

tise, célèbre des mariages, soutient les familles en deuil, 

témoigne d’une présence différente, qu’il est un serviteur 

de Dieu discret et respectueux. 
 

Cette proximité des diacres permanents dans de nom-

breux milieux de vie révèle des liens nouveaux et per-

met de nouer des relations « extra-ecclésiales » d’une 
4. Directoire national pour le ministère, la formation et la vie des 
 diacres permanents au Canada, Éditions CECC, 2017, numéro 49. 

Vue aérienne de la ville de Sept-Iles 
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RENTRÉE 2018 
« Soyez dans la joie et l’allégresse » 
 
Vous êtes invités à vivre une retraite de la Rentrée 2018 
au Monastère Notre-Dame des pères trappistes à Dol-
beau-Mistassini, du dimanche 7 octobre en soirée au ven-
dredi 12 octobre 2018 en matinée.  
 

« Laisse la grâce de ton baptême porter du fruit dans un 
cheminement de sainteté » À partir de l’exhortation aposto-
lique du Pape François sur l’appel à la sainteté dans le 
monde actuel, l’abbé Jimmy Delalin animera ce ressource-
ment qui se veut un temps pour se réjouir du Seigneur, un 
temps pour se refaire, un temps pour prier et marcher dans 
un cadre reposant, soutenu par la prière des moines. 
 

Cette retraite est ouverte à tous. La participation financière 
suggérée est de 250$ (50 $ par jour pour hébergement et 
repas) + 25$ pour l’animation = 275$. Du co-voiturage peut 
être organisé sur demande. Réserver au plus tôt puisque 
le nombre de places est limité: 14 chambres individuelles 
et 3 doubles pour accommoder les couples. S’inscrire au-
près de l’abbé Delalin au 418-295-6135 ou jimmydela-
lin@hotmail.com, au diocèse au 418-589-5744 ou auprès 
d’Alain Jourdain, diacre permanent, au 418-297-8788.  

incroyable diversité. Certes, il n’est pas toujours aisé de 

reconnaître la fécondité de ces liens qui ne vient pas aug-

menter par miracle la pratique dominicale, mais « l’urgent 

n’est pas tant de savoir qui vient encore dans nos églises, 

mais vers qui va l’Église. 
5
» Les diacres permanents sont 

par définition des ministres de la sortie.  
 

Rendons grâce pour tous ces frères et leurs épouses qui si-

gnifient au jour le jour dans nos diocèses la bonté et la pré-

sence du Christ serviteur au milieu de nous !  

 

 

 

 

Jimmy Delalin, ptre,  

Responsable diocésain de la formation  

permanente des diacres 

Pour le diocèse de Port-

de-Paix en Haïti, Mgr 

Jean-Pierre Blais a or-

donné à la prêtrise Noël 

Jean-Baptiste, petit frère 

de la Famille Myriam, le 

23 juin 2018 à la cathé-

drale Saint-Jean-Eudes 

de Baie-Comeau.    

Ordination  
sacerdotale  
pour Haïti 

JOURNÉE DE RESSOURCEMENT  

À SAVEUR EUDISTE 
 

Les associés-es eudistes de la Côte-Nord propo-

sent une journée de ressourcement ouverte à 

tous le samedi 20 octobre 2018 à la chapelle de 

l’église Saint-Nom-de-Marie de Baie-Comeau de 

9h à 16h.  Réflexions, partages et prières seront 

inspirés par la vie de saint Jean. Cette activité 

sera aussi l’occasion de souligner les 25 ans de 

ce groupe. S’inscrire au plus tard le 15 septembre 

2018 auprès de Mme Colette Hébert au 418-296-

5156 ou 418-378-4578.  

Le nouveau prêtre sera au service de la Famille My-

riam. Voir l’entrevue publiée sur le site du journal Le 

Manic le 21 juin 2018. 

5. Albert Rouet, « Diacres, une Église en tenue de service », Médiaspaul, 
 2016, page 193.   

mailto:jimmydelalin@hotmail.com
mailto:jimmydelalin@hotmail.com
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Au printemps 1978, 

soeur Jeanne Bizier, 
Servante du Saint-Cœur 

de Marie, visite l’an-

cienne Auberge du Roc 

de Baie-Comeau pour 
discerner si cette maison 

serait destinée à une 

œuvre d’Église pour le 

diocèse nord-côtier. En 
effet, un homme d’af-

faires lui a offert cet édi-

fice pour fonder une 

communauté nouvelle.   
 

Ne se sentant nullement 

concernée, elle y vient tout de même en éclaireur, 
mais les événements la bousculent et l’orientent vers 

une fondation nouvelle, avec la bénédiction de Mgr 

Jean-Guy Couture.  Quelques mois plus tard, une 

grande aventure s’amorce : la fondation de la Famille 
Myriam avec douze cofondateurs.   
 

En 1987, Mgr Roger Ébacher demande l’implantation 

d’un nouveau Foyer de famille dans son diocèse, à 

Forestville, pour répondre aux besoins de cette région.  

Jusqu’en 2004, le Foyer du Havre-Myriam y vit une 
mission florissante. 
 

Depuis, la Famille Myriam a étendu ses ramures sur 
plusieurs continents avec ses quatorze maisons si-

tuées au Québec, dans l’Ouest canadien, au Nou-

veau-Brunswick, en Haïti, en Uruguay, en Belgique, en 

Pologne et même en Russie. Elle y diffuse la Parole de 
Dieu à travers plusieurs moyens d’évangélisation.  Des 

personnes du monde entier viennent se ressourcer en 

ses murs pour y découvrir Dieu-Père et sa Famille-
Église.  Tant de jeunes s’y sont rassemblés pour y 

faire grandir leur foi et fonder des familles chrétiennes.  

Plusieurs y viendront dans une recherche vocation-

nelle, certains y resteront, mais toujours la Famille My-
riam formera pour l’Église.   
 

La Famille s’implique aussi à différents titres dans son 
propre diocèse.  Elle le sillonne pour y prêcher des 

retraites, rencontrer des jeunes dans les écoles, ani-

mer des temps de prière, réaliser des prédications mis-

sionnaires, visiter ses membres en allant tantôt à Fo-
restville, Colombier et Portneuf-sur-mer, mais aussi à 

Sept-Îles, Pentecôte, Havre-Saint-Pierre jusqu’à Agua-

nish et dans bien d’autres localités.   
 

Elle sait aussi se faire proche des innus de la Côte par le 

biais de ses visites sporadiques à Schefferville et par sa 
présence de plus en plus régulière à Pessamit depuis six 

ans pour des rencontres de jeunes et la préparation sa-

cramentelle à la demande des responsables paroissiaux. 

Un Défi-Parents y a aussi pris vie et quelques partici-
pants sont devenus membres externes de la famille.  
 

Une  collaboration se vit également avec le clergé dio-
césain. Tantôt, nous leur prêtons main forte pour leur 

ministère, tantôt ils viennent offrir le sacrement du par-

don et l’Eucharistie lors de nos activités.  
 

Lors du Jubilé de l’an 2000 et la JMJ de 2002, la Fa-

mille a travaillé avec le diocèse, avec, en outre, «Les 

soirées Bonne nouvelle» et l’accueil de jeunes fran-
çais.  Depuis 2011, elle s’implique dans la préparation 

et l’animation de la JDJ.   De beaux liens s’instaurent 

avec la cathédrale de Baie-Comeau par la réalisation 
de nombreux projets : concerts, « Journées de la misé-

ricorde», animations du chemin de croix le Vendredi 

saint, bénédictions du Jour de l’an par l’évêque, expo-

sition de crèches, etc. 
 

Des idées audacieuses orientent enfin la Famille vers 

les périphéries avec des concerts de Noël dans un 
centre d’achats, une exposition de crèches avec anima-

tion, une présence visible lors des para-olympiques, et 

aussi dans tous les lieux où le Seigneur nous envoie. 
 

La théologienne Thérèse Nadeau-Lacour pose cette 

question : « L’Église n’est-elle pas mission? »  Depuis 
quarante ans, la Famille Myriam cherche à répondre à 

cet appel par sa vie contemplative et missionnaire à 

l’écoute de l’Esprit et des signes des temps pour don-

ner un souffle de Famille-Église à notre monde et pour 
être des disciples-missionnaires. 
 

Dominique Carmirand 

Famille Myriam 

40 ans de présence de la Famille Myriam sur la Côte-Nord 

Les membres internes de la Famille Myriam Beth’léhem, 
association publique de fidèles. 
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L’abbé Pierre Michaud est décédé le 11 avril 2018 à 

l’âge de 94 ans à l’hôpital Le Royer de Baie-Comeau. Il 
a été ordonné prêtre le 10 juin 1951 par Mgr Napo-

léon-Alexandre Labrie pour le diocèse de Baie-Comeau 

alors nommé « du Golfe Saint-Laurent ».  Même s’il est 

resté attaché à l’Isle-Verte, son village natal au Bas-
Saint-Laurent, l’abbé Michaud a choisi l’Église de la 

Côte-Nord, s’y est enraciné et a porté du fruit. 

 

Appel 
 

Laissons-le nous raconter ses 
rencontres déterminantes avec 

Mgr Labrie, fondateur de notre 

diocèse: « Le samedi 22 dé-

cembre 1945, à Québec où 
j’étais aux études, un titre du 

journal Le Soleil attira mon 

attention : ‘Diocèse sur la 

Côte-Nord’. Dès le mois de 
janvier suivant, je rencontrais 

Mgr Labrie au presbytère de 

ma paroisse d’alors, Saint-

Cœur-de-Marie.  Je devais l’y revoir à quelques re-
prises avant mon entrée au Grand séminaire de Ri-

mouski en 1947. 
 

À chacune de ces rencontres, 

Mgr Labrie me parlait de ses pro-

jets et des projets de la Côte-
Nord : le nouveau diocèse pre-

nant la relève du vicariat aposto-

lique, la reprise (avec la fin de la 

guerre) des préparatifs à l’exploi-
tation des gisements de minerai 

de fer au nord de Sept-Iles, le 

déménagement de l’évêché de 

Havre-Saint-Pierre à Baie-
Comeau, la venue d’autres can-

didats au clergé diocésain, les 

institutions à prévoir dans la créa-

tion d’un diocèse et d’un espace 
nécessaire à leur construction… 
 

Ces rencontres ont été pour moi 

une initiation à la vie de la Côte-Nord, à la vie de son 

Église.  Ce qu’il me disait de sa Côte-Nord natale et du 

diocèse à organiser devenait une invitation à y vivre et 
à m’y engager, dépassant de beaucoup les statis-

tiques, notes historiques ou organisation technique; 

plutôt un amour profond de la nature et des gens, un 

amour profond de l’Église…   
 

Le travail saisonnier des étés suivants et mes pre-

mières années de ministère me donnèrent de vivre le 
projet pastoral de Mgr Labrie, de mieux connaître les 

personnes et les lieux, pour découvrir aujourd’hui, avec 

le recul du temps, les jalons d’un projet de société de 
son engagement pastoral. » (Supplément de « L’Église 

canadienne » 3 juin 1993.) 

 

Don 
 

L’abbé Michaud a trouvé dans ce diocèse en plein déve-
loppement l’espace suffisant pour donner son plein po-

tentiel.  Il a exercé son ministère en paroisse à Sept-

Iles, Port-Cartier, Baie-Comeau et Pointe-Lebel. Il a 

aussi été professeur au Séminaire de Hauterive, aumô-
nier des Scouts et des Guides (dont il avait fait partie 

enfant) et d’autres mouvements, et animateur de pasto-

rale scolaire à Havre-Saint-Pierre.  
 

Il a œuvré auprès des travailleurs de la construction 

des chemins de fer (dont plusieurs venaient de l’étran-

ger), des syndicats ouvriers et des militaires de la base 
de Moisie.  Il a même été agent d’accueil de familles 

immigrantes à Sept-Iles.  
 

Soucieux de bien servir les gens de la Côte, il a étudié 

une année à l’Institut catholique de Paris. Il a égale-

ment complété un certificat universitaire en service so-
cial et une maîtrise en pastorale scolaire au Québec.   

 
On lui a confié de nombreuses 
responsabilités au plan diocésain 

dont celle de vicaire général et 

d’animateur de la zone pasto-

rale  2. En 1985, il a reçu du pape 
Jean-Paul II le titre de Prélat 

d’honneur à l’occasion du 40
e
 an-

niversaire de fondation du diocèse.  

 

Fécondité 
 

Dans l’esprit du Concile Vati-

can  II, l’abbé Michaud interpelait 

constamment les laïcs à l’enga-

gement : « Je ne serais pas ici ce 
matin si Pierre ne m’avait pas 

appelé au service un jour », a 

confié Gaétan Gauthier, diacre 
permanent, en ouverture de l’homélie qu’il a prononcée 

lors des funérailles de l’abbé Michaud.  « Il a été le pre-

mier à m’inviter à devenir un membre actif de la commu-

nauté. Je lui ai dit que je ne connaissais rien au fonction-
nement de l’Église, me contentant d’assister à la messe. 

Il m’a répondu : ‘Cela ne fait rien, j’ai besoin de toi.’  Cela 

a été le début de mes engagements dans l’Église.  Que 

de personnes ont été ainsi interpelées sur le perron de 
l’église, dans la rue, au restaurant, dans une assemblée!  

Il a été pour nous un père spirituel! 

Hommage à l’abbé Pierre Michaud 

L’abbé Michaud revenant de son ministère 
auprès des militaires de l’Armée de l’air au 
radar de Moisie. 
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ANNIVERSAIRES 
 

Anniversaires de naissance  

en septembre 
 

  4 Yves Lemieux, ptre 
 

  4 Raynald Imbeault,  

 services diocésains 
 

20 Gaston Nadeau, ptre 
 

23 Richard Staniforth, ptre 
 

23 Angéla Bérubé, r.s.r.,  

 pastorale paroissiale 
 

28 Gérard Tsatselam, o.m.i. 
 

30  Jérôme Thibault, ptre 

 

Anniversaires de naissance  

en octobre 
 

11 Fernand Jobin, ptre 
 

13 Roland Ouellet, ptre 
 

19 Marthe Lavoie,  

 services diocésains 
 

27 Krzysztof Szablowski, o.m.i. 
 

30 Valmont Boudreau, ptre 

 

Anniversaires de naissance  

en novembre 
 

  3 Jeanne Veilleux, s.s.c.m.,  

 communauté de présence 
 

  5 Reine Driscoll, r.s.r.,  

 pastorale paroissiale 
 

19 Christine Desbiens, 

 services diocésains 
 

19 Joscelyn Vaillancourt, ptre 
 

22 Madeleine Leblond, p.f.m.,  

 pastorale paroissiale 
 

27 Madeleine Nadeau,  

 services diocésains 
 

27 Léonard Kapia, ptre 
 

30 Alain Latulippe, ptre 
 

30 Édith Richard, s.c.q.,  

 pastorale paroissiale 

DÉCÈS 
 

Un prêtre dévoué et proche des gens 
 

Le père Louis-Marie Verrette, missionnaire oblat de 

Marie-Immaculée, est décédé le 26 juin 2018 à l’âge 

de 66 ans à Québec. Originaire de cette ville, Louis-
Marie a fait ses vœux perpétuels le 17 février 1990 et a 

été ordonné prêtre pour la Congrégation des Oblats de 

Marie-Immaculée le 18 août de la même année par 

Mgr Henri Goudreault, o.m.i.  
 

Le père Verrette a exercé son ministère sur la Côte-

Nord durant neuf ans, d’abord à la paroisse Marie-Immaculée de Sept-Iles 
de 1991 à 1997, tout en desservant la paroisse de Clarke City de 1994 à 

1997.  Puis, après cinq années à l’extérieur de la région, il est devenu curé 

de la paroisse de Fermont de 2002 à 2005. Lors de ses funérailles, le père 

Luc Tardif, provincial des Oblats, a souligné : « Louis-Marie était proche 
des gens, des petits. Il n’avait pas peur de leurs souffrances : au contraire, 

il faisait tout pour les encourager et les consoler, les accompagner et les 

soutenir, faute de pouvoir évidemment les guérir. » 

Dons des fonds  

Paroikia et Pauper 
 

En juin dernier, Mgr Jean-

Pierre Blais a remis deux aides 
financières provenant du fonds 

Paroikia et du fonds Pauper 

qu’il a fondés en 2014 en colla-

boration avec la Fondation 
Québec Philanthrope.  Le pre-

mier montant a été remis au 

diocèse de Baie-Comeau et le 

deuxième à la Résidence 
Saint-Joseph (notre photo). Le 

fonds Paroikia soutient la vie des communautés paroissiales et du diocèse, 

alors que le fonds « Pauper » promeut la charité pour tous.  Pour contri-
buer à ces fonds, se rendre sur  www.quebecphilanthrope.org. 

C’était un homme digne qui avait une grande ouver-

ture d’esprit et une curiosité intellectuelle sans 
bornes : il lisait, s’informait, s’intéressait à tout ce qui 

se passait autour de lui et dans le monde. 
 

Dans chacune des communautés qu’il a servies, 

Pierre a su se faire proche des gens. Nous sentions 

que nous avions du prix à ses yeux. Chaque fois qu’il 

nous voyait, il nous demandait des nouvelles de nos 
enfants, de nos petits-enfants, de notre vie…  
 

Pierre a donné 66 années de sa vie, c’est-à-dire toute 
sa vie active à son Église.  Il a été pour nous qui l’avons 

connu et aimé, pour nous qu’il a appelés, celui qui a fait une différence dans 

nos vies de chrétiens et de chrétiennes. »  

Christine Desbiens 



ACTIVITÉS DE SEPTEMBRE 2018 
 

 7  Confirmations à La Nativité-de-Jésus, Baie-Comeau 

 8  Confirmation à Franquelin 

12-13 Lancement diocésain de l’année pastorale,  

  Baie-Comeau 

   15  Journée d’information sur le diaconat permanent, 

      Chute-aux-Outardes 

  23  Dimanche de la catéchèse   

  30  Collecte pour les besoins de l’Église du Canada 

 

ACTIVITÉS D’OCTOBRE 2018 
 

 2  Réunions de l’équipe d’animation des zones  

  et de la Table diocésaine du catéchuménat 

 3-4  Réunion de l’équipe diocésaine 

 6  Confirmations à Longue-Pointe-de-Mingan 

 7-12  Retraite de la rentrée 2018, Dolbeau-Mistassini  

 8  Confirmations à Mani-Uténam 

CALENDRIER DIOCÉSAIN 

 14  Confirmations à Pointe-Lebel 

 21  Confirmations à Fermont 

 21  Dimanche missionnaire mondial 

23-26  Atelier « Retour à l’Esprit » pour non-autochtones, 

  Uashat 

 27  Réunion du Conseil des affaires économiques  

 

ACTIVITÉS DE NOVEMBRE 2018 
 

 3  Congrès diocésain du Renouveau charismatique, 

   Baie-Comeau 

 4  Confirmations à la cathédrale, Baie-Comeau 

8-19  Tournée de l’évêque en Basse-Côte-Nord  

 8  Session Avent-Noël en zone 1 en soirée 

 10  Session Avent-Noël en zone 2 en matinée 

 17  Session Avent-Noël en zone 3 en matinée 

 18  Session Avent-Noël en zone 4 en après-midi 

Abonnement au bulletin L’Église de Baie-Comeau  
 
Nom:____________________________________________________________________________ 
 
Adresse: ________________________________________________________________________ 
 

Téléphone: _____________________  4 numéros par année      1 an: 22$             2 ans : 44$ 

 
Faites parvenir ce coupon avec votre paiement à l’ordre de l’Évêché de Baie-Comeau 
à : Évêché de Baie-Comeau, 639, rue de Bretagne, Baie-Comeau (Québec) G5C 1X2 


